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Le dramaturge Xavier Lord-Giroux dévoile sa nouvelle pièce, 
Lacte d'apostasie quiinterroge notre rapport au sacré et à la religion. (p.12) 












Dans les eaux de l'Arctique, un nouveau fléau s'amoncèle, Îles 
microplastiques issus des vêtements de fibres synthétiques. (p.8) 


Le commissaire à l'accès à l'information, Andrew Fox, a du pain sur la 
planche. (p.11) 
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COVID-19 : un sixième On opère à Stanton 


cas à Fort Liard 

À Yellowknife, un cas dont l’origine 
demeure inconnue ne semble pas 
s'être propage. Pendant ce temps, 

la vaccination se poursuit. Près de 
2000 doses ont été administrées. 





Abattre les loups des airs, ça suffit! 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Chiens de garde 


Les offices indépendants des Territoires 
du Nord-Ouest sont des rouages fondamen- 
taux de l'exercice de notre démocratie. Les 
bureaux de la protectrice du citoyen, du 
commissaire à l’accès à l'information et à la 
protection de la vie privée, de la commissaire 
aux langues ou de la Commission des droits 
de la personne sont là pour assurer que nos 
droits sont protégés et nous offrir des recours 
lorsque l’État en mène un peu trop large. Ils 
jouent un rôle nécessaire, celui d'exiger des 
comptes. 

En situation de crise, ces organismes 
sont encore plus importants que d’ordi- 
naire. Lorsque les ressources de l’État sont 
mobilisées par un enjeu ou que l’on accorde 
des pouvoirs spéciaux à des autorités, les 
risques de dérapages sont d'autant plus 
grands. Ce n’est pas que le gouvernement 
ait des intentions malveillantes — loin de 
A! —, mais simplement que la concentra- 
tion des pouvoirs décisionnels couplée à 
la nécessité d'agir prestement constitue un 
environnement propice aux fautes lourdes 
de conséquences. Dans pareil contexte, des 
mécanismes de surveillance bien huilés et 
la présence d’arbitres capables d’exercer un 
jugementsobreetdésintéressénepeuventque 
contribuer à affiner notre réponse. 

Iln’estpasinutilederappelerque, sil’admi- 
nistrationdelasanté publiques’acquitteaussi 
expertement de sa mission depuis le début de 
la pandémie, c’estnotamment parce qu’elle a 
su apprendre des erreurs commises lors de 
la pandémie de HINI en 2009, des erreurs 
quiavaientété longuement exposées dans un 
rapport spécial d’un tel office indépendant, 
le bureau du vérificateur général du Canada. 

Et des questionnements sur le respect des 
droits des citoyens, la présente pandémie 
en a certainement soulevé. Cette semaine, 
tiens, les résidents de Fort Liard ont déploré 
que l’information qu’on leur communiquait 
pour expliquer l’angoissant confinement de 
leur hameau ne leur était présentée qu’en 
anglais. Onarapidementpufairetraduire des 
messages clés en dénézhatiéetles diffuser à la 
radio communautaire locale. L’incidentnous 
rappelle que la Loi sur les langues officielles 
n’est pas qu’une coquetterie, mais bien une 
nécessité dans un territoire multilingue. 

D’autres incidents troublants nous ont été 
rapportés depuis mars dernier. Lors du confi- 
nement initial, le bureau d’immatriculation 
des véhicules demandait aux personnes qui 
souhaitaient faire enregistrer un nouveau 
véhicule de soumettre une copie de permis 
de conduire et des informations de carte de 
créditparunsimplecourriel. Danslescentres 
d'isolement, despersonnessesont fait deman- 
der de signer des documents les engageants 
légalement et qui n'étaient disponibles qu’en 
anglais. On imagine aisément que d’autres 
impairs du genre ont pu survenir. 

Nous ne pouvons qu'espérer que nos of- 
ficesindépendantsaurontl’occasiondemener 
des enquêtes et de produire des rapports 
pour évaluer la réponse du gouvernement 
des TNO à la pandémie et ses effets sur les 
citoyens et leurs droits, et que les leçons que 
l'on pourra tirer de ces examens permettront 
defaireencoremieux la prochaine fois qu’une 
tellesituation d'urgence surviendra. Or, pour 
que ces bureaux soient à même de mener cet 
important exercice, encore faut-il qu’ils aient 
les moyens et les ressources nécessaires. En 
ce moment, tous ces offices opèrent avec 
un personnel restreint et de bien modestes 
budgets. Peut-êtreque,commeon l’a faitpour 
denombreux ministèresetsecteurs d'activité, 
il serait louable d'accorder des financements 
spéciaux à ces petits bureaux qui montent la 
garde pour le respect des citoyens. 
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Pendant ce temps à Fort Smith. 


BUREAUX 


La municipalité est ouverte, la municipalité est fermée, 
la municipalité est ouverte, la municipalité 





Enfermée 





Cela m’envahit È 
comme un océan enragé 
avec un bateau de pêche 
et des vagues illimitées. 


Cela m’accapare 
comme les âmes des condamnés 
quand ils meurent 
” et se retrouvent enflammés. 











Cela me terrifie 
comme les forêts enflammées 
en brulant si rapidement 
et en montant en fumée. 





Cela me bouscule 
comme les énormes cités 
avec leurs grosses foules 

qui m'empêchent de respirer. 


S éténa jema 


Participation record 
à Walk to Tuk 

A Un nombre record de participants 

additionneront les kilomètres lors de 

la 11° édition du défi Walk to Tuk. 

CO Quelque 5900 personnes se sont 

inscrites, formant 495 équipes dont 

LO 371 d’origine ténoise. Chaque équipe 

doit marcher — ou Jogger, skier, etc. 

NN — un total de 1658 km en moins de 

huit semaines, soit la distance du 

= fleuve Mackenzie de Fort Providence 
à Tuktoyaktuk. 

Ce défi hivernal, organisé par la N WT Recreation 
and Parks Association, a comme mission de faire 
bouger les Ténois durant les mois les plus froids de 
l’année. Des équipes issues de 29 des 33 collectivités 
des Territoires du Nord-Ouest se sont enregistré 
cette année, de quoi rendre l’organisation «fière », 
a affirmé par voie de communiqué la directrice aux 
activités BriKrekoski1. 


Cinéma et humoristes au NACC 

Le film Une colonie de Geneviève Dulude-De 
Celles sera présenté en français, avec sous-titre en 
anglais, au Northern Arts and Cultural Centre, le 
23 janvier prochain. L'Association francoculturelle 
de Yellowknife (AFCY), qui organise cette soirée 
cinéma, vous invite à réserver l’une des places limi1- 
tées en appelant le NACC en semaine ou l’'AFCY le 
weekend (8 $ admission générale; gratuit membre 
AFCY). 

S1 vous avez envie de rire, c’est le 27 janvier qu'il 
faut mettre à votre horaire. L’'AFCY propose une 
«drôle de soirée » au NACC animée en personne par 
une artiste de la relève ténoise, Andréanne Simard, 
avec cinq humoristes de la relève québécoise en 
direct sur écran géant. Medh1 Bousaidan y sera. 
Encore là, il faut réserver sa place (25 $ admission 
générale; 15 $ membre AFCY). 


Accusations levées contre l’ex-sous-ministre 

Tout compte fait, l’ancien sous-ministre de 
Administration des terres, Willard Hagen, n’aura 
pas àrépondre des accusations de voies de fait graves 
qui pesaient contre lui. À l’ouverture de son enquête 
préliminaire, qui devait avoir lieu le 13 janvier, la 
procureure de la Couronne a annoncé que les accu- 
sations étaient levées. M. Hagen, âgé de 72 ans, était 
le principal suspect dans une affaire d’agression à 
larmeblancheà Yellowknife pour laquelle il avait été 
arrêté en février 2020. Un couteauensanglanté aurait 
été trouvé dans sa demeure lors d’une perquisition. 
La Couronne dispose d’un an pour réintroduire les 
accusations. M. Hagen a démissionné de son poste 
de sous-ministre en septembre 2019, peu après qu’il 
ait émis des commentaires injurieux à l'égard du 
député de Frame Lake sur le réseau social Facebook. 


Assemblées de comté 

Lestravaux de l’Assemblée législative reprennent 
le3 février. À l'approche delarepriseparlementaire, 
de nombreux députés tiennent des assemblées de 
comté pour prendre le pouls de leurs concitoyens. 
Avec la pandèmie, ces assemblées ont lieu le plus 
souventen ligne. Jusqu'à présent, les députés suivants 
ontannonce leurs assemblées virtuelles respectives : 
la députée de Great Slave, KatrinaNokleby, le 
député de Yellowknife North, Rylund Johnson, le 
député de Frame Lake, Kevin O’Reilly et la députée 
de Kam Lake, CaitieCleveland, rencontrent tous 
leurs commettants le mardi 26 janvier, alors que la 
députée de Yellowknife Centre, Julie Green, convie 
ses concitoyens le mercredi 27 janvier. Pour de plus 
amples renseignements, contactez le bureau de 
circonscription de votre député. 
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En conférence de presse, le 19 janvier, la première ministre des Territoires du Nord-Ouest, Caroline Cochrane, a dit comprendre les craintes des résidents, alors 


que des contrôles routiers ont êté érigés sur les voies d'accès de certains villages. Elle demande cependant aux collectivités de ne pas poser de gestes illégaux. 


(Crédit photo : Marie-Soleil Desautels) 
COVID-19 


Un sixième cas à Fort Liard 


Au besoin, le confinement général décrété dans le hameau du sud du Dehcho pourrait être prolongé au-delà du 30 janvier. 


L’Aquilon 


Un sixième cas de COVID-19 dans la collectivité de Fort 
Liard a été confirmé, le 20 janvier en soirée, portant à sept 
le nombre total de cas actifs aux Territoires du Nord-Ouest. 

Ce nouveau cas fait partie de la même «petite grappe 
d'infections » identifiée dans le hameau du sud du Dehcho, 
cinq jours plus tôt. Tous ces cas seraient donc liés entre 
eux et auraient pour origine Commune une personne ayant 
voyagé à l’extérieur du territoire. 

«L'administration de la santé publique affiche présente- 
ment un optimisme prudent à l'effet que laréponse sanitaire 
initiale permettra de contrôler la situation à Fort Liard », écrit 
ladministratrice en chef de la santé publique, la D'°Kami 
Kandola, dans un avis public. 

«Cependant, ajoute-t-elle,nousnous attendons à dépister 
d’autresinfections dans lacollectivité au cours des prochains 
jours — et la situation peut changer rapidement. » 

Un confinement local de 14 jours a été décrété à Fort 
Liard, le 16 janvier. Interdiction de rassemblements dans les 
maisons, fermeture decommercesnonessentiels, fermeture 
de l’école et le port du masque obligatoire en public sont 
parmi les contraintes imposées jusqu’au 30 janvier. «On va 
prolonger cette période au besoin », a dit la D KamiKandola 
en conférence de presse, le 19 janvier, affirmant que tout 
était mis en œuvre pour limiter la propagation du virus. 

Au moment de mettre sous presse, une cinquantaine de 
résidents de la collectivité ayant pu être en contact avec le 
virus s’auto-isolaient. Cela représente environ un résident 
sur dix. Toutes les personnes susceptibles de contracter la 
maladie sont systématiquement dépistées. 

Une équipe de vaccination doit se rendre à Fort Liard 
les 21 et 22 janvier, a confirmé la directrice médicale ter- 
ritoriale, la D AnneMarie Pegg. Les résidents placés en 
auto-isolement dont le test de dépistage est négatif et qui ne 
présentent pas de symptômes pourront recevoir le vaccin. 

Tout porte à croire, selon la D Kandola, que les traces 
du virus détectées début janvier dans les analyses d’échan- 
tillons d'eaux usées de Hay River sont liées au premier cas 
de Fort Liard, une personne revenant de voyage s’y étant 
isolée. Depuis le 13 janvier, l’équipe à Hay River a testé au 
moins 189 personnes. 


À Yellowknife 
Dans la capitale territoriale, un cas dépisté «localement 
contracté sans lien avec un voyage» etdont l’origine demeure 
toujours inconnue ne semble pas s'être propage. Bien queles 
autorités continuent leurs recherches, 1l n’y a eu aucun autre 
test positif de COVID depuis le 15 janvier à Yellowknife, n1 
dechangementalarmantdansles indicateurs deseaux usées. 


«Au fur et à mesure que le temps s'écoule, si rien de plus 
n’est détecté, notre confiance à l'effet qu’il n’y a pas eu de 
transmission communautaire grandira, écrit la D Kandola 
dans un avis public, et qu’il s'agirait, donc, d’un unique cas 
localement contracté de source inconnue. » 

L'enquête dite de «traçage de contacts inversé» vise à 
remonter l’origine de la transmission du virus, depuis la 
personne infectée. Le 17 janvier, on a indiqué qu’une piste 
laissait soupçonner que la transmission ait pu survenir 
à la maison de retraite Avens Manor. Une campagne de 
dépistage a donc été entreprise auprès du personnel et des 
résidents d’Avens. 

Selon le directeur général de Avens Manor, Daryl Do- 
lynny, tous les tests sont effectués sur une base volontaire, 
et l'établissement a consulté des membres des familles des 
résidents qui n'étaient pas en mesure de prendre la décision. 
En date du 18 janvier, tous les résidents qui le souhaitaient 
avaient été testés et l’on étendait l'opération de dépistage 
aux membres du personnel. Jusqu’à présent, ces tests n’ont 
pas identifié d’autres cas. 

«Chaque mention de la COVID-I9 à nos résidents 
provoque naturellement un certain niveau d'inquiétude, a 
souligné M. Dolynny. Or, comme l’a bien expliqué l’admi- 
nistratrice en chef de la Santé publique, 1l ne s'agissait que 
d’un examen préventif, visant potentiellement à trouver la 
source de cette infection auprès de résidents âgés et vulné- 
rables face à la COVID-19. Nous souhaitions demeurer en 
sécurité et faire notre part.» 

La première ministre Caroline Cochrane continue à 
décourager les Ténois de sortir du territoire. Le GTNO ne 
couvre d’ailleurs plus lecoutdes séjours en centre d'isolement 
pour les voyageurs, à part quelques exceptions. 

Elle assurenéanmoins que son gouvernementsera là pour 
aider les Ténois qui ne parviennent pas à trouver un endroit 
pour s’isoler selon les règles en vigueur. «On ne veutpas que 
les gens mettent à risque leur collectivité, contactez-nous 
et on verra ce qu'on peut faire», a-t-elle dit. 





Inquiétudes dans les collectivités 
À cause des cas actifs à Fort Liard et à Yellowknife, les 
collectivités de Jean Marie River, de Sambaa Ke et de la 
Première Nation Deninu Kue (FortResolution) ont demandé 
aux non-résidents et aux travailleurs non essentiels de ne 
pas se déplacer sur leur territoire. Des contrôles routiers 
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réserve Kätlodeeche sans qu’on ne restreigne pour autant 
l'accès à la collectivité. 

La première ministre a rappelé en conférence de presse 
qu’il est illégal d’ériger des barrages routiers pour empêcher 





Près de 2000 Ténois ont reçu une première dose du 

vaccin de Moderna, dont le député fédéral, Michael 

McLeod, qui a reçu le vaccin à Fort Providence, le 
18 janvier. (Courtoisie Michael McLeod) 


les citoyens de circuler, bien que les localités sont libres 
d'effectuer certains contrôles. «Les gens ont peur et sont 
tannés, a-t-elle dit. On veut soutenir les collectivités, mais 
on va demander l’intervention de la GREC si la loi n’est pas 
respectée. » 

À Fort Smith, la municipalité avait annoncé, dimanche, 
la fermeture de l’hôtel de ville et des installations récréatives 
municipales «par précaution». On les a réouverts, mardi, 
peu après une mise à Jour rassurante de l’administration de 
la santé publique. 





Près de 2000 vaccins 

Pendant ce temps, la campagne de vaccination ne fait 
pas relâche. 

Au 18 janvier, 1893 Ténois, dans 16 collectivités, avaient 
reçuune première dose du vaccin de Moderna, et, depuis, des 
séances de vaccination onteu lieu chaque joursimultanément 
dans différentes collectivités. Dix-septcollectivités devaient 
recevoir la visite des équipes de vaccination cette semaine. 

Le gouvernement des TNO espère vacciner les trois 
quarts de sa population adulte admissible d’ici la fin mars. 


Avec les contributions de Marie-Soleil Desautels, 
Thomas Ethier et Batiste Foisy,. 
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Cessez l'abattage aérien des loups, 





demande l'Office Wek'èezhii 


Plusieurs intervenants qui ont participé à l’évaluation environnementale du controversé programme 
perçoivent l’abattage aérien des loups comme inefficace et couteux. 


Denis Lord 


L'Office des ressources renouvelables du Wek’èezhi1 
recommande aux gouvernements ténois et tticho de ne pas 
poursuivre l'abattage aérien des loups dans son programme 
2021-2024 pour restaurer la taille des hardes de caribous 
Bathurst et Bluenose-Est. 

L'organisme qui mène les consultations portant sur 
la faune et la flore en territoire tlicho propose plutôt que 
davantage de ressources soient investies dans la chasse 
au sol et dans le trappage des loups. Le Wek’éezhii 
recommande de mieux évaluer la population des loups par 
surveillance aérienne. L’organisme indépendant suggère 
en outre de conduire des recherches sur les relations 
entre les caribous et les loups et sur les changements de 
comportements de ces derniers par le biais de récits et 
d'observations. 

Ces recommandations ont été partagées aux 
gouvernements ténois et tticho le 8 janvier dernier. «Selon 
PAccord tlicho, les parties ont 42 jours pour accepter, 
modifier ou refuser les recommandations de l'Office », 
précise la directrice générale du Wek’èezhïi, Jody Pelissey. 























Un grand déclin aux causes multiples 
Au cours des dernières décennies, les hardes de 
caribous ont connu un déclin drastique. Entre 1986 et 
2018, la population de la harde de caribous de Bathurst 
est passée de 472 000 têtes à 8200 têtes. Quant à la harde 
de Bluenose-Est, entre 2010 et 2018, elle est passée de 
103 000 individus à 19300. 


© 


Commission scolaire francophone 
Territoires du Nord-Ouest 


Une étude sur l'aire de mise bas qui devaitse dérouler en 
juin 2020 a été annulée en raison de la COVID-I19, ce qui a 
empêché de vérifier si la santé de la harde s’est améliorée. 

Les changements climatiques — y compris les feux de 
forêt —, le développement minier, la chasse (aujourd’hui 
interdite ou restreinte) et les maladies comptent parmi les 
facteurs qui expliqueraient ce déclin. 

On estime que chaque loup peut manger annuellement 
entre 23 et 29 caribous. Pour diminuer l’impact de cette 
prédation, des incitatifs financiers ont été mis en place pour 
les chasseurs en 2010, et un programme pilote d’abattage 
aérien s’est déroulé du 22 avril au 12 mai 2020. 

L'an dernier, 15 des 31 loups abattus dans l’habitat 
d'hiver des caribous de Bathurst l’ont été par hélicoptère, 
alors que l’objectif total était fixé entre 29 et 39 loups. Du 
côté de la harde de Bluenose-Est, l’abattage aérien est 
responsable de 21 des 54 loups abattus, loin de la cible 
anticipée de 73 à 97 loups. 











Préoccupations du public et constats scientifiques 

«La recommandation de mettre un terme à l’abattage 
aérien des loups est basée sur un examen du programme 
pilote, conduit le printemps passé, etsur les préoccupations 
du public », indique la directrice générale du Wek’èezhit. 

Des groupes et des individus ont reproché à l’abattage 
aérien son manque d'humanité, rappelle Mme Pelissey, 
mais ont aussi pris en considération les constats 
scientifiques émanant du projet pilote. 

«L’abattage aérien est assez dispendieux, ajoute Jody 
Pelissey, à cause du cout des hélicoptères et des exigences 











demandées aux chasseurs. Pour l’Office, ce n’est pas aussi 
efficace que l’abattage au sol. » 

Dans son mémoire déposé en novembre dernier, 
la Première Nation de Lutsel K’e affirme que le 
programme est contraire au respect animal et que ses 
bénéfices sont hautement incertains. Au contraire, 
souligne l’auteur du mémoire, Glen Guthrie, nombre 
d’études démontrent les impacts des développements 
linéaires sur les populations de caribou, ce qui 
n'empêche pas le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest de vouloir fragmenter l’espace de la 
province géologique de l’Esclave avec son corridor 
d’accès et les mines afférentes. 

Pilote de brousse spécialisé dans la recherche sur la 
faune et possédant plus de 30 années d'expérience dans le 
Nord, David Olesen assure qu’il y a si peu de loups dans 
les habitats d'hiver des caribous que leur chasse est une 
perte de temps et d'argent. 

Selon les observations de M. Olesen, consignées 
dans le mémoire qu'il a présenté au régulateur, 1l aurait 
fallu 95 heures d’hélicoptère, à 3000 $ de l’heure, pour 
abattre 36 loups, sans compter les frais de transport et de 
manutention des carcasses. 

Selon le ministère de l’Environnementet des Ressources 
naturelles, le programme pilote a couté 631 000 $, dont 
327000 $ pour l'abattage aérien. Les couts ont dépassé 
les prévisions en raison, notamment, de la recherche et de 
la planification pour mettre en place le programme, ainsi 

















que des dépenses additionnelles lors des vols, générées 
par la COVID-19. 





Votre enfant peut-il accéder à l'école en français langue première ? 


Ayants droit 


OUI, si son parent répond à un de ces trois critères : 


La première langue apprise et encore comprise d'un parent est le français ; 


Un des parents a recu son instruction primaire en français au Canada ; ou 


Un des enfants du parent ayant droit a reçu ou reçoit son instruction 
primaire ou secondaire en français au Canada. 





OUI, si une demande d'ad 
RESTITUTION : Le grand-parent ou Eater ltande l'élève éventuel 


Non ayants droit 


ssion est 





répondait aux critères de l'article 23 de la Charte. 


soumise et approuvée : 


NOUVEL ARRIVANT : L'élève éventuel a immigré au Canada, il n'est pas citoyen 


canadien et ses parents ont une langue maternelle autre que l'anglais. 


NON-CITOYEN FRANCOPHONE : L'élève éventuel a un parent qui serait ayant 


droit s'il était citoyen canadien ou aurait reçu son instruction au Canada. 


FRANCOPHILE : L'élève éventuel a un parent qui est compétent en français. 
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Les employés fédéraux hésitent encore 





à parler français au travail 


Quarante-quatre pour cent des francophones seraient mal à l'aise d'utiliser le français au travail, révèle un sondage du Commissariat aux langues officielles auquel ont répondu 
q P P 8 8 q P 
plus de 10000 fonctionnaires fédéraux. Des données qui ne surprennent pas certains experts qui rappellent que le phénomène est documenté depuis de nombreuses années. 


Bruneau Cournoyer Paquin — Francopresse 


Parmi les autres constats du sondage, on apprend 
que 43 % des fonctionnaires francophones et 39 % des 
anglophones aimeraient avoir plus d'occasions d'utiliser 
le français au travail. 

Le sondage révèle aussi que les personnes qui se 
sentent mal à l’aise de s'exprimer dans leur langue 
première sont surtout préoccupées par les inconvé- 
nients qu'ils causent à leurs collègues, alors que ceux 
qui éprouvent la même réticence lorsqu'ils s'expriment 
dans leur langue seconde sont rebutés par l’effort sup- 
plémentaire qui est requis ou par la crainte d’être jugés. 

Le professeur Matthieu LeBlanc, du Département de 
traduction et de langues de l’Université de Moncton, 
observe que c’est la première fois que l’insécurité lin- 
guistique fait l’objet d’un rapport distinct du Commis- 
sariat aux langues officielles (CLO), même si la notion a 
souvent été soulevée dans les rapports annuels du CLO. 

«Ça vient confirmer ce que plusieurs d’entre nous 
avons observé, vécu. Il n’y a pas de grande surprise 
dans ce sondage et dans ses résultats », évalue François 
Larocque, professeur à la Faculté de droit de l’Univer- 
sité d'Ottawa et titulaire de la Chaire de recherche sur 
le monde francophone, droits et enjeux linguistiques. 

S1 le phénomène de l’insécurité linguistique dans la 
fonction publique fédérale est bien connu, ajoute Mat- 
thieu LeBlanc, le sondage permet cependant de mieux 
comprendre les raisons de cette insécurité puisque les 
fonctionnaires fédéraux y recensent les raisons derrière 
leur malaise à s'exprimer dans l’une des deux langues 
officielles. 


Des pistes de solutions déjà explorées 

Les répondants au sondage ont aussi avancé quelques 
pistes de solution à l’insécurité linguistique. Les anglo- 
phones proposaient surtout de multiplier les occasions 
d'apprentissage linguistique, alors que les francophones 
prônaient un plus grand leadeurship de la direction pour 
«promouvoir un milieu de travail où les deux langues 
peuvent être lues et entendues ». 

Encore une fois, selon François Larocque, ces pistes 
de solution ont «déjà été exprimées ailleurs ». 

Matthieu LeBlanc rappelle que «[limportance dul] 
leadeurship de la haute direction, ça fait longtemps qu’on 
le mentionne dans les études du CLO, et ça fait aussi 
pas mal d’années qu’on le signale dans les rapports ». 

«Jai moi-même participé en 2003 à larédaction d’un 
rapport, Le français à suivre, et déjà à ce moment-là on 
faisait référence au leadeurship de la haute direction », 
souligne le professeur de l’Université de Moncton. 

Pour François Larocque, si cette étude reprend des 
constats familiers, ce qui diffère 1c1 est son «timing » : 
«[C’est] le fait qu’elle sorte en janvier 2021, alors que 
le gouvernement se prépare à nous présenter un livre 
blanc sur les langues officielles qui promet de proposer 
des changements innovants et de nouvelles pistes en 
matière de politiques des langues officielles au Canada. » 

Des obstacles passés sous silence 

Le rapport omet d’aborder un obstacle majeur au 
bilinguisme en milieu de travail, soit l’unilinguisme, 
souligne Matthieu LeBlanc. Il précise que, dans le 
contexte de la fonction publique fédérale, on parle 
d’unilinguisme anglophone. 

«Ça ne peut pas être passé sous silence : dès que 
dans une équipe 1l y a des unilingues anglophones qui 
s’expriment dans la langue de la majorité, la langue 
dominante, c’est certain que la dynamique de la réu- 
nion est modifiée. Les francophones, qui ont un réflexe 
naturel de passer à l’anglais dans cette situation, vont le 
faire », explique l’expert en sociolinguistique. 

La persistance de l'insécurité linguistique, selon 
Matthieu LeBlanc, s'explique en partie parune situation 
de diglossie : pour toutes sortes de raisons historiques 
et politiques, les deux langues officielles «n’ont pas le 
même poids, le même prestige ». 

«Les pratiques établies font que c’est l’anglais qui 
demeure la langue de travail, que dans les perceptions, 
les gens estiment que l’anglais est une langue plus lég:- 








English 





Le 





Français 


=, 


Le Commissaire aux lançues officielles du Canada a voulu cerner les raisons de 1 insécurité linguistiques des 
employés francophones de la fonction publique fédérale. (Crédit photo : Patrick Woodbury — Archives Le Droit) 


time — la langue des affaires, la langue du commerce », 
de sorte que si le français et l’anglais ont une égalité 
de statut, celle-c1 ne se traduit pas dans les pratiques, 
identifie Matthieu LeBlanc. 

Pour le juriste François Larocque, les pistes de 
solution passent par une plus grande valorisation du 
bilinguisme : 1l souligne d’ailleurs que la prime au 
bilinguisme n’a pas augmenté depuis vingt ans. 

«Il faut se mettre dans la position d’un anglophone de 
la majorité linguistique. Pourquoi est-ce qu’il apprendrait 
le français ? Qu'est-ce qui viendrait le motiver ? Savoir 
que certains postes ne lui seraient pas accessibles s’il ne 
démontre pas un haut niveau de bilinguisme, ou savoir 
que son revenu annuel va être majoré s’il démontre les 
compétences requises. C’est reconnaitre que le bilin- 
guisme est une compétence dans le contexte fédéral 
canadien», illustre François Larocque. 





Revoir les régions désignées bilingues 
sous la partie V de la Loi ? 

Fait intéressant, plus de 4000 fonctionnaires qui 
travaillent en dehors des régions désignées bilingues 
(soit certaines régions du Québec et de l’Ontario, le 
Nouveau-Brunswick et la région de la capitale nationale) 
ont tenté de répondre au sondage, même s1 celui-ci ne 
s’adressait qu'aux fonctionnaires travaillant dans les 
régions désignées bilingues. 

Le CLO se questionne donc sur les délimitations des 
zones désignées bilingues sous la partie V de la Loi 
sur les langues officielles, qui demeurent inchangées 
depuis 1977. 

«La désignation actuelle des régions visées par la 
partie V [...] ne semble pas traduire les besoins, les 
réalités et les valeurs» des fonctionnaires fédéraux, 
peut-on lire dans le rapport du sondage. 








Avant qu'il soit trop tard 
La violence familiale est un problème 


communautaire. Lorsque la violence survient 
dans une collectivité, tout le monde est touche. 





Si vous êtes victime de violence familiale et 
avez besoin d'aide, les refuges des TNO sont 


ouverts en tout temps pour vous aider. 


IN 443474) 10)10ERY NEUTRE 
1-867-223-7775. 


Votre sécurité est notre priorité. 


G Quvernéement d CS 


Territoires du Nord-Ouest 
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LE VACCIN CONTRE LA COVID-19 
ARRIVE DANS VOTRE COLLECTIVITÉ! 


En ce moment, le vaccin de Moderna est approuvé 
pour les personnes de 18 ans et plus. 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 








Le vaccin sera d’abord offert aux groupes prioritaires. 
Selon la collectivité où vous habitez, la vaccination de ces groupes 
pourrait avoir lieu tout en même temps, ou en différentes étapes, 
en tenant compte des personnes les plus vulnérables. 


Visitez le www.nthssa.ca/fr/vaccin-covid 
pour consulter le calendrier et les lieux de vaccination exacts 
et pour savoir comment prendre rendez-vous. 


Les renseignements sur chaque collectivité sont régulièrement 
mis à jour et sont sujets à changement. 


Même si vous n'êtes 
pas à risque de 
complications graves 
de la COVID-19, il est 
important de penser 
aux autres membres 
de votre collectivité 
qui pourraient l'être. 
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Chirurgies : retour à la normale à Stanton 


Les problèmes de stérilisation d’équipement à l'Hôpital territorial Stanton sont résolus et toutes les interventions chirurgicales ont repris. 


Marie-Soleil Desautels 


Les services chirurgicaux de l'Hôpital territorial 
Stanton fonctionnent à plein régime depuis une 
semaine. Des problèmes liés au traitement et à la 
stérilisation, survenus fin Juillet, les avaient forcés 
à annuler et à reporter 124 chirurgies non urgentes. 

Les arthroplasties sont les derniers types de chirur- 
gie à avoir repris, le 11 janvier dernier, a annoncé 
Administration des services de santé et des services 
sociaux des Territoires du Nord-Ouest (ASTNO). 

Lors de contrôles de qualité, fin juillet, PASTNO 
avait constaté que les appareils de stérilisation à 
l'hôpital produisaient de « l’humidité résiduelle ». Ces 
appareils utilisent de la vapeur et de la chaleur pour 
nettoyer l'équipement, les fournitures et les instruments 
médicaux des interventions chirurgicales. S’il reste de 
l'humidité à la fin du processus, ce qui est propice à 
la prolifération de bactéries, tous les articles doivent 
être stérilisés à nouveau. De quoi ralentir les services 
chirurgicaux. 

Sur les 124 interventions chirurgicales touchées 
par ces problèmes, 109 ont depuis été complétées ou 
remises à l'horaire. Parmi celles-ci, «cinq patients ont 
eu leur chirurgie à Inuvik [...] et aucune chirurgie n’a 
été transférée en Alberta», a confirmé par courriel le 
porte-parole de l’'ASTNO, David Maguire. 

Lors de l’annonce du report des chirurgies, en juillet, 
PASTNO avait en effet mentionné que des «patients 
nécessitant des interventions chirurgicales critiques, 
mais non urgentes, pourraient être transférés à d’autres 
installations aux TNO ou en Alberta ». 

L’Hôpital territorial a malgré tout complété 
620 chirurgies, de fin juillet à janvier. «Au début, on 
ne faisait que les chirurgies urgentes, compte tenu 
de notre capacité limitée à stériliser l’équipement, 





Inauguré en 2019, l'hôpital territorial Stanton a fait l'objet de critiques en raison de 
certains problèmes structuraux du nouvel édifice, dont des soucis d'humidité. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


écrit le porte-parole. Quelques chirurgies électives 
ont aussi pu être réalisées s1 les instruments étaient 
petits ou légers, car l’humidité résiduelle diminuait 
selon ces facteurs, ou s’ils étaient jetables. On s’est 
aussi adapté en stérilisant de plus petits lots, ce qui a 
réduit les problèmes. » 

Pendant tout ce temps, Stanton a maintenu sa capa- 
cité pour les chirurgies urgentes. 

Il y a aussi d’autres vérifications concernant des 


Fonds pour la conservation et le 
rétablissement des espèces des 


Territoires du Nord-Ouest 


Le Fonds pour la conservation et le rétablissement des 
espèces des Territoires du Nord-Ouest (TNO) est à la 
recherche de candidats qui peuvent aider à assurer 
la conservation, le rétablissement et la protection 
des espèces en péril aux TNO. 


OUBUOUE 


Pour obtenir plus de détails ou pour recevoir un exemplaire du formulaire 


de demande, veuillez communiquer avec le Secrétariat des espèces 
en péril au numéro sans frais 1-855-783-4301, ou visiter le site Web 
www.nwtspeciesatrisk.ca. 


Les demandes doivent nous parvenir 
d'ici le 1°’ mars 2021. 


Présentez une demande dès maintenant! 


CONFÉRENCE 


Sp 
ESPÈCES EN PÉRIL 


ESPÈCES 
PERIL aux TNO 





Fundeld in part by: 
Financé en partie par: 


vi 


Canada 


taches sur les serviettes et le linge. Selon les experts 
consultés, ces problèmes de coloration seraient liés à la 
minéralisation de l’eau et le «risque pour les patients 
lié aux taches de minéralisation sur les serviettes est 
minime, voire inexistant», rapporte l’'ASTNO. 

Des contrôles sont faits de manière régulière et 
aucune chirurgie n’a été pratiquée avec de l’équipement 
non stérile ou présentant un danger pour les patients, 
assurent les responsables. 


energietno.ca 





Gouvernemen t des 
Territoires du Nord-Ouest 


Les microparticules de plastique, dont une large part provient de nos 
vêtements, flottent par millions dans les eaux glacées du Nord. 


L’océan Arctique est rempli de microparticules de 
plastique. C’est ce que révèle une étude publiée le 12 jan- 
vier | . Cette étude a été 
préparée par l'organisme de protection des océans, Ocean 
Wise, basé à Vancouver. 

Le document met en lumière l'étendue de la pollution 
qui sévit dans les eaux arctiques ainsi que l’invasion des 
fibres de polyester. Les fibres synthétiques représentent 
92 % des particules de microplastiques prélevées à la 
surface de l’eau et 73 % de ces fibres synthétiques sont du 
polyester 1ssu du textile. 

Menée en collaboration avec le ministère Pêches et 
Océans Canada, la collecte d'échantillons d’eau prélevée 
à la surface s’est faite en partie durant l'été 2016 dans tout 
l'Arctique : de la mer du Groenland au détroit de Béring, 
en passant par la région de l’archipel arctique qui est un 
chapelet d’iles au nord du Nunavut. Un total de 71 points de 
collecte d'échantillons qui ont permis une analyse poussée 
des niveaux de pollution. 

Cependant, les résultats de cette étude ne font 
qweffleurer le problème. Les microparticules de plastique 
ne semblent pas seulement ssaccumuler en surface. En mer 
de Beaufort, où des échantillons ont également été colligés 
en eaux profondes, des microparticules ont été repérées à 
plus de mille mètres de profondeur. Par ailleurs, la présence 
de ces particules est trois fois plus élevée dans la zone est 
de l’océan Arctique. 

Peter Ross, l’un des auteurs du rapport, indique que 
«létude souligne à nouveau la 
vulnérabilité de l’Arctique aux 
changements environnemen- 
taux etaux polluants trans- 
portés du Sud.» D’autres 4 
études sont nécessaires 
selon Anna Posacka, 


Les microparticules 
de plastique sont 
issues en grande 
partie de l'industrie 
textile qui utilise de la 
fibre de polyester. 


CONFÉRENC 
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coautrice de l'étude, car «1l 
y a actuellement un énorme 
manque de connaissances » 
dû notamment à la difficulté 
technique de recueillir des 
échantillons dans les pro- 
fondeurs de l’océan. 


mise en cause 

L’une des causes de ces 
hauts niveaux mesurés est 
la fragilité des fibres de 
polyester utilisées par les 
industries du textile dans 
la fabrication des vêtements 
et qui, à chaque lavage, se 
détériorent et se retrouvent 
dans les eaux usées. Trans- 
portées par les courants 
marins, elles se retrouvent en grande quantité dans les 
eaux arctiques. 

Mme Posacka reconnait que l’industrie du textile est 
complexe, cependant plusieurs compagnies textiles du 
Canada et des États-Unis dédiées aux activités de plein 
air ont décidé d’être partenaires dans une initiative de 
recherche débutée en 2017 par l’organisme Ocean Wise. 

La présence de ces fibres plastiques en Arctique n’est 
pas à prendre à la légère selon Chloé Dubois, fonda- 
trice de l’organisme de nettoyage des littoraux, Ocean 
Legacy basé à Surrey en Colombie-Britannique : «Ce 
problème est assez préoccupant et les solutions doivent 

émerger à l'échelle internationale, en changeant par 


— exemple notre modèle de consommation autour 


du plastique. » 


‘A Eveiller et interro: Les 
> L'artiste Joyce Mayiski estrésidente duterritoire 
du Yukon depuis plus de 30 ans et considère la 
pollution des océans parles particules de plastique 
= comme un problème majeur. Sa dernière création, 
présentée au Centre des Arts du Yukon, représente 
en taille réelle un squelette de baleine à bosse sculpté 
dans de la mousse de polystyrène recueillie en partie le 

long du littoral de la Colombie-Britannique. 
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Immigration et employabilité: 
l'intégration des nouveaux arrivants d'expression française au travail 
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Une étude menée par l'organisme Ocean Wise a révélé que la présence 
massive de microfibres de plastiques dans l'océan Arctique. 


L'artiste a souhaité créer un espace propice à la 
réflexion : «Je voulais faire une œuvre qui serait assez 
grande et massive pour créer de l'émotion chez les gens, 
les faire réfléchir et leur faire ressentir davantage dans 
leur corps. » 

L'installation comprend une bande sonore qui plonge le 
spectateur en immersion dans les profondeurs de l’océan 
où se mêlent des sons issus des activités humaines comme 
le trafic maritime, mais aussi des chants de baleines. 
Mme Mayjiski ne se considère pas comme une activiste, 
cependant, elle espère que son travail artistique permette 
à chacun de se poser des question sur leurs habitudes de 
consommation afin de poser des gestes concrets pouvant 
faire la différence. 





L'artise Yukonnaise Joyce Majiski espère que 
sa création représentant une baleine à partir de 
déchets plastiques recueillis sur le Hittoral de la 
Colombie-Britannique éveillera les consciences. 


CR 3 — 2 2) 
La dévoration, un roman-feuilleton 


de Xavier Lord-Giroux 


GO ET 


Résumé : Lors d’une vague de grand froid, Pierre est pris d'angoisse en se remémorant un souvenir 
troublant : il a assisté impuissant à la noyade de sa nièce, engloutie dans un plan d'eau après une sortie de 
route en voiture. Alors qu'il laisse entrer dans son logement un corbeau qu'il associe à la petite disparue, il 
reçoit un appel à l'aide sur son téléphone. Le message est écrit par Pio, un des voyageurs basques dont il a 


fait la connaissance quelques semaines auparavant. 


Dettah 

La sueur perle sur mon front et coule 
sur mes tempes pour se dissimuler dans les 
poils de ma barbe. Du coin de l'œil, je vois 
des gouttes tombées du menton de Bixente 
sur son torse nu. Autour de nous, les quatre 
Dénés qui nous ont invités dans leur sweat 
lodge ont la peau reluisante. Dans la faible 
lueur, on dirait presque qu’ils sont faits en or. 

L’un d'eux, l’ainé — qui se fait appeler 
Moïse — prend une profonde inspiration. 
Nous faisons comme luietjesens l’airchaud 
bruler les parois demes narines. Mon corps 
se bat presque pour survivre dans cette 
insoutenable chaleur. Les pierres chaudes 
qui macéraient dans les braises d’un feu 
il y a quelques minutes à peine reposent 
maintenant à quelques centimètres de nos 
pieds, au centre de la tente. En expirant, 
l’ainé entame une prière dans une langue 
que Je ne connais pas. C’est probablement 
du thicho, si je me fie à ce que j'ai lu sur 
l'endroit. J'écoute avec fascination. Je me 
sens hautement privilégié d’avoir gagné la 
confiance de Moïse et de son groupe pour 
qu’ils nous invitent ainsi dans leur intimité. 
Les autres commencent à réciter une nou- 
velle prière qui a une sonorité familière. 
Moïse et un autre homme, le deuxième 
plus avancé en âge, récitent en Thicho alors 
que les deux autres hommes, qui ont à peu 
près le même âge que Bixente et moi, la 
murmurent en anglais. Je la reconnais! 
C’est le Notre Père. En suivantleurrythme, 
Je commence à la réciter en français «Par- 
donne-nous nos offenses... » et Bixente, la 
reconnaissant alors, latermine àsontouren 
basque. Et, en chœur, notre polyphonie se 
termine sur le même mot avec un sourire 
complice : «amen. » 

En sortant dusweat lodge, jeremets mes 
bottes et fais quelques pas dans la neige. 
Je respire à mon gré, sans craindre les 
brulures. I] fait bon vivre, me dis-je, alors 
que les transpirations de mon corps s’éva- 
porent dans l’air froid et créent comme un 
ectoplasme autour de moi. Me retournant 
vers mes compagnons, je les vois sortir de 
la tente et s'épanouir comme des fleurs au 
soleil ; la rosée se volatilisant et créant cette 
espèce de buée évanescente. Selon Moïse, 


ce sont les déjections de l’âme. Ça purifie. 

Je me sens nettoyé de mes tracas. Mais 
enregardant autour de mot, Je vois le village 
de nos nouveaux amis. Une cinquantaine 
de petites maisons à un étage et quelques 
tipis sont répartis autour du centre du vil- 
lage. S’y trouve un arrêt de bus où le nom 
de l'endroit, Dettah, qui, toujours selon 
Moïse, signifie «Pointe-Brûlée» dans sa 
langue maternelle, est écrit au crayon- 
feutre sur une vitre très sale. Ici, 1l n’y a 
pas de banque; 1l y a une machine ATM. 
Il n’y a pas de trottoir; 1l y a des chemins 
enneigés qui servent piétons et voitures. Il 
n’yapas derestaurant; ce sont les habitants 
qui vous invitent à y manger ou non. Pas 
d’hôtel non plus. Une petite église blanche 
comme la neige avec des contours bleu ciel 
garde l'entrée du village. Elle porte le nom 
de Sainte-Kater1 Tekakwitha, la première 
autochtone d'Amérique du Nord à avoir 
été canonisée, parait-1l... Un portrait d’elle 
est placardé à côté de la porte principale. 
On la voit, jeune et pure, coiffée de deux 
tresses noires qui descendent autour d’une 
croix de bois qu’elle tient près de son cœur. 
Entourée d’un halo blanc, elle contemple 
sereinement le ciel... 

Au loin, de l’autre côté de la baie, on voit 
les grands édifices de Yellowknife perchés 
sur le plateau rocailleux qui domine la 
région. Ils ont l’air de manches de couteaux 
bien plantés danslaterre, dontles lames des- 
cendent jusqu'aux profondeurs des mines 
d’or qui y étaient autrefois exploitées et sur 
lesquelles la ville s’est construite. Là-bas, 
personne n'était en mesure de nous aider 
à trouver notre chemin vers Wekweëti, 
Kugluktuket l'océan Arctique. Ici, à Dettah, 
mon intuition me disait que nous trouve- 
rions les conseils que nous recherchions. 
Et nous les avons trouvés. Ou, en fait, ce 
sont eux qui nous ont trouvés. 

Hier, pour tester notre équipement de 
voyage, Bixenteetmoiavons traversé la baie 
ensuivant l'autoroute de glace qui ie la ville 
au village. Deux traineaux, remplis àrebord 
de notre équipement nécessaire pour notre 
périple à travers le Grand Nord canadien. 
Un camion a ralenti près de nous et c’est 
ainsi que nous avons fait la connaissance 





(Crédit photo : Xavier Lord-Giroux) 


L'AQUILON, 22 JANVIER 2021 9 


de Moïse. II a bien vu que nous partions 
pour l’aventure et, par nostalgie des vieux 
jours peut-être, a tenu à nous partager ses 
conseils. [nous a repêchés, invités chez lui 
et nous avons passé la soirée à discuter. Il 
nous a expliqué qu’autrefois, c’est en trai- 
neau à chiens que les Dénés parcouraient 
de longues distances enhiver. Mais, lorsque 
lenvahisseur blanc a voulu sédentariser les 
populations autochtones, la tradition s’est 
perdue peu à peu. C’est surtout pour les 
touristes qu’elle existe encore. 

En se rhabillant, Moïse nous a avoué 
qu’habituellement, 11se méfie des Français, 
mais qu’il a fait une exception pour nous. 
Avec notre anglais approximatif, nous ten- 
tons de lui expliquer que les Basques sont 
aussi un peuple qui a été opprimé par les 
Français. À cela, il nous a fixés puis nous 
a sermonnés. Il nous a fait remarquer que 
nous avions de beaux vêtements pour des 
Opprimés, que nous pouvions nous payer 
des voyages un peu partout à travers le 
monde et que notre couleur de peau nous 
avantageait de facto. IInous a demandésiles 







enfants denotre peuple avaient été arrachés 
à leur famille pour être placés dans des 
pensionnats. Si nous ou des proches avions 
fait l’objet de tests médicaux douteux. Si 
nos femmes et nos filles disparaissent sans 
que les forces policières fassent enquête... 
J’ai senti que les blessures de Moïse, et 
du peuple déné, étaient encore vives et 
que nous aurions intérêt à éviter de parler 
d’oppression lors de notre expédition. 

Après avoir fait nos adieux aux trois 
amis de Moïse, ce dernier nous a conduits, 
Bixente et moi, vers un lac au nord de 
Dettah en nous disant qu’à partir d’ici nous 
n’aurions qu’à suivre notre boussole vers le 
nord. Nous pourrons traverser une série de 
lacs très longs et éviter les épaisses forêts qui 
nous séparent de Wekweëti etdelatoundra. 
Sous les flocons de neige qui commencent 
à tomber, Moïse nous dit qu'il priera pour 
que nous arrivions à destination. Nous le 
remercions en thicho, «Mahsi», qui res- 
semble étrangement au «Merci» que nous 
connaissons bien, et nous commençons à 
skier vers le nord. 


Lauréat 2020 du Prix 
d'excellence des services 
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Yellowknife Outdoor Adventures : le pourvoyeur 
des activités incontournables du Nord 


Arrivé à Yellowknife en 1981, Carlos Gonzalez 
est devenu au fil des années un expert 
des Territoires du Nord-Ouest. Après avoir 
occupé plusieurs postes dans la restauration, 
mais aussi en tant qu'instructeur dans le 
domaine du tourisme au collège Aurora, 
c'est en 2007 qu'il décide d'exploiter à temps 
plein son entreprise spécialisée dans les 
excursions touristiques, Yellowknife Outdoor 
Adventures. C'est donc en compagnie de 
ce guide chevronné que les visiteurs auront 
la possibilité de partir à la découverte des 
merveilles du Nord. 


Carlos est un fin connaisseur du territoire. Se 
définissant comme «un passionné de chasse 
et de pêche», il offre ses services dans des 
programmes d'excursions disponibles toutes 
les saisons. AU programme : visites guidées en 
bateau, observation des oiseaux, des aurores 
boréales, motoneiges, pêche au brochet, 
mais, aussi sorties en avion, et découvertes du 
Grand Lac des Esclaves et des chutes Virginia. 


Prises d'assaut en premier lieu parune clientèle 
venue dans les Territoires pour les affaires, ses 
sorties thématiques ont fait sa renommée 
et ont su séduire une clientèle cosmopolite, 
«nous avons beaucoup de clients venus 
de Hong Kong, de Taiwan, d'Allemagne, de 


France, de Pologne [...] c'est une clientèle 
diversifiée toutes les saisons. C'est un beau 
mélange, c'est plaisant de voir des gens 
du monde entier venir visiter Yellowknife», 
s'exclame-t-il. 


L'entreprise de CarlosGonzales est tournée 
vers l'international. En hiver, le tourisme 
asiatique représente plus de «95 % de sa 
clientèle», confesse l'entrepreneur. C'est 
d'ailleurs pour cette raison qu'il souhaite offrir 
des circuits adaptés aux envies de sa clientèle, 
«nous avons beaucoup de programmes et 
on peut faire des forfaits ajustés pour une 
clientèle différente», précise-t-il. 


C'est avec émotion que Carlos se souvient de 
son départ pour Yellowknife, «j'écoutais les 
chants de gorges inuits, j'avais aussi un grand 
livre du Canada et sur la carte, j'ai vu un petit 
coin sur le lac nommé Yellowknife et je me 
suis dit, je vais aller voir», se remémoret-il. 


Quarante ans plus tard, Carlos affirme avec 
certitude que Yellowknife apporte «une belle 


vie, de qualité avec beaucoup de très bons 
amis, une famille généreuse ». 


Une famille devenue sienne et sur laquelle il 
a pu s'appuyer durant la pandémie, «pendant 
cette période, les locaux ont commencé 
à Venir nous trouver et prendre nos 
programmes d'excursions, il y a des gens qui 
veulent s'échapper de Yellowknife et rester un 
peu dans la nature», explique le guide. 


Originaire de Montréal et immigré de longue 
date, Carlos a pu assister aux transformations 
de la ville et à l'attrait grandissant qu'elle crée 
chez les visiteurs, «il y a eu des départs vers 
les grandes villes, mais les gens comprennent 
que ce n'est pas toujours une grande qualité 
de vie. Lorsqu'ils viennent à Yellowknife, ils 
découvrent une vie riche, toutes les activités 
de plein air à 5 minutes de chez soi et ça 
change la donne», fait-il remarquer. 


Un panel d'activités à explorer pour de courts 
ou longs séjours à Yellowknife Outdoor 
Adventures. 









(4 .… il ya.desS'gens qui 
veulents'échapper de 
Yellowknife et rester un 


peurdans la nature » 
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Mandat très chargé pour 
le commissaire à la vie privée 


Le nouveau commissaire à l’accès à l’information et à la protection de la vie privée des TNO ne s’en cache pas : 
son mandat comportera de grands défis pour lui et pour son équipe, à commencer par la quantité de travail à abattre. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


En novembre dernier, après 23 années 
passées à la barre de la Commission de 
l’accès à l’information et de la protection 
de la vie privée des TNO), Elaine Keenan 
Bengts passait le flambeau à son succes- 
seur, l'avocat Andrew Fox. Un mandat très 
chargé attendait le nouveau commissaire : 
d'importants changements à la Loi sur 
l'accès à l'information et la protection 
de la vie privée doivent entrer en vigueur 
prochainement, possiblement, croit-il, d’ici 
la fin de l’année 2021. 

Andrew Fox pratique le droit aux TNO 
depuis 1992, d’abord pour le Conseil tri- 
bal des Gwich’in, puis au sein des divers 
organismes gouvernementaux. S'il se fait 
aujourd’hui un honneur de faire respecter 
ces lois jugées complexes au profit des 
résidents du territoire, ses appréhensions 
résident dans la quantité impressionnante de 
dossiers à traiter pour lui et sa petite équipe. 








Des délais inatteignables 

Dans son dernierrapportannuel, lacom- 
missaire sortante a souligné à grands traits 
les enjeux liés aux courts délais accordés 
pour le traitement des nombreux dossiers 
qui atteignent le bureau de la commission. 
En 2019, il lui aura fallu le triple du temps 
prescrit par la loi actuelle — soit 18 mois 


L'ENVOL DE LA MUSIQUE CLASSIQUE 





dans le romantisme 
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plutôt que les six mois prescrits — pour 
effectuer tout le travail avec son équipe. 
Or, sous la nouvelle législation, ces délais 
seront réduits de moitié, et passeront de six 
à trois MOIS. 

Qui plus est, lorsqu'elle entrera en 
vigueur, la nouvelle loi imposera à tous 
les organismes publics de révéler au 
commissaire toute brèche dans la protec- 
tion de la vie privée. Selon Mme Keenan 
Bengts, le nombre de dossiers à traiter 
devrait alors s’accroitre «de manière 
exponentielle ». 

Une situation que soulève d'emblée 
M. Fox, dont la priorité, pour les prochains 
mois, sera d’embaucher un ou deux nou- 
veaux employés. Est-ce que ce sera suffi- 
sant ? «Je vous offre une réponse candide : 
nous verrons !, répond le commissaire. 
Nous avons présentement deux employés, 
et nous sommes très occupés. Nous avons 
déjà beaucoup de travail, et, selon ce que 
laisse présager le dernier rapport annuel de 
la Commission, 1l y en a encore davantage 
qui s’en vient.» 











Grand pouvoir, grandes responsabilités 

«En ce moment, on ne peut qu'émettre 
des recommandations qui peuvent être 
acceptées ou rejetées par le gouvernement 
des TNO ; avec les changements à la Loi, la 
commission aura désormais un pouvoir de 





CE à 








Le commissaire à la protection de la vie privée et à l'accès à l'information 


des TNO, Andrew Fox, a succédé à Elaine Keenan Bengts en novembre. 


(Crédit photo : 


donner des ordres, souligne lecommissaire, 
qui se réjouit de ces améliorations pour le 
bien de ses concitoyens. Ceci dit, sur le plan 
pratique, l'équipe seprépareessentiellement 
à devoir traiter encore plus de dossiers, et ce, 
en moins de temps.» 

Lenouveau commissaire admet en toute 
franchise l’ampleur du défi qu’il a accepté. 
«Les dernières semaines ont été assez 
épuisantes, Je me suis parfois demandé 








Batiste Foisy) 


pourquoi je m'étais mis dans une telle 
situation !, s’exclame-t-1l pour décrire son 
début demandat. Pourtant, très rapidement, 
J'ai réalisé qu’à ce point-c1 de ma carrière, 
ce travail est fascinant en ce qui a trait à sa 
portéeetàsonimportance pour lesrésidents. 
C’esttrès gratifiant de pouvoir ainsiservir la 
population des Territoires du Nord-Ouest, 
et nous relèverons ces défis lorsqu'ils se 
présenteront à nous. » 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 





Fernando Sor épouse, en 1822, Félicité Hullin, ballerine et chorégraphe de 
ballet avec qu11l coopéra pour la présentation de son ballet Cendrillon à Londres. 
Lorsqu'ils retournent à Paris, ils reçoivent l’invitation du théâtre Bolchoï de 
Russie pour présenter cette œuvre à Moscou. La présentation a un grand suc- 
cès, mais deux années plus tard ils divorcent. Félicite reste à Moscou, alors que 
Fernando continue de voyager en Europe et de présenter ses œuvres jusqu’à ce 
qu’il décide de s'établir, en 1827, à Paris, ville qui rayonne à nouveau dans les 
arts après un demi-siècle de la grande révolution. C’est là qu’il écrit son célèbre 
livre Méthode pour la guitare qui est considéré comme la première et plus 
grande contribution à l'étude de la guitare classique. Son contenu ne porte pas 
seulement sur les façons de jouer de cet instrument, mais sur la théorie de la 
musique, des échelles, de l’harmonie et de la composition. II demeure à Paris et 
voyage sporadiquement dans des villes importantes de l’Europe pour présenter 
ses œuvres jusqu’à son décès en 1839. II laisse au patrimoine mondial plus de 
220 œuvres dont la majorité est des compositions pour guitare, 69 pour voix 
(deux sont des opéras), 49 compositions pour piano à quatre mains et neuf ballets. 


Félicité Hullin, de qui Fernand Sor se divorce à Moscou, joue un rôle impor- 
tant dans le développement du ballet en Russie. Historiquement, le ballet naït à 
Paris. Il cristallise l’amalgame du théâtre, de la danse et de la musique classique 
pour représenter des récits. Son origine est configurée par une force symbolique 
puissante conçue par Catherine de Medici et Balthazar de Beaujoyeux dans 
Circëe ou le Ballet comique de la reine, complexe symbolique dont les cardinaux 
Richelieu et Mazarin polarisent vers la conception du Ballet de la nuit qui légi- 
time la divinité royale de Louis XIV à la salle du Petit-Bourbon à Paris en 1653. 
C’est à ce moment que le ballet devient un des genres de spectacles de musique 
classique façonnés par des chorégraphes qui structurent et systématisent de 
plus en plus les pas des danseurs. Parmi les plus importants chorégraphes se 
retrouve Pierre Bouchard, qui en 1700 codifie les cinq positions fondamentales 
du ballet, suivi par Jean-George Noverre qui vers 1760 introduit les expressions 
faciales et certaines gestuelles pour représenter les émotions. Félicité Hullin est 
la récipiendaire de ces connaissances. Elle les transmet à Moscou, et devient la 
première femme chorégraphe de la Russie. 


L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 











Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Confessions impies 


Avec L'acte d'apostasie, le dramaturge Xavier Lord-Giroux interroge notre rapport au sacré 
et la place résiduelle des traditions religieuses comme socle ébranlé de la société. 


Batiste Foisy 





La plus récente pièce de Xavier Lord-Giroux sera dévoilée, aujourd’hui, au festival 
À haute voix de Moncton. Dans L'acte d'apostasie l’auteur installé à Yellowknife depuis 
deux ans s’est questionné sur la place du sacré dans une société marquée par l’abandon 
du religieux. 

«À travers l'aventure humaine, on est passé par différents stades où la religion a joué 
un rôle plus ou moins important», expose l’auteur dont la pièce a été rédigée dans le cadre 
d’une maitrise en création littéraire. «Et, dans les sociétés occidentales, poursuit-1l on 
remarque une perte de vitesse de la religion; elle est toujours présente, mais la religion 
n’est plus structurante comme elle l’a été dans le passé. [...] Mais même si la religion perd 
du terrain, le sacré, lui, est toujours là et on le réinvestit dans d’autres choses. » 

Le titre de la pièce réfère à la démarche entreprise par un individu pour se dissocier 
officiellement d’une religion, un parcours que l’Acadien baptisé catholique a lui-même 
complété. En 2016, Xavier Lord-Giroux a reçu un certificat attestant qu’il n’est plus affilié 
à la sainte Église. 

«J’avais besoin de créer une rupture avec les traditions de ma famille», confie-t-1l. I] 
affirme un désaccord avec les préceptes de l’Église qui lui apparaissent homophobes et 
sexistes. L'égalité homme-femme et le respect de la diversité sexuelle, note-t-1l, «ce sont 
des valeurs qui étaient présentes dans ma famille, mais 1l n’y avait personne qui osait 
affirmer cette rupture-là. Alors, moi, j'ai voulu le faire. Et je le fais, aujourd’hui aussi, 
en écrivant cette pièce. » 

Le divorce de conscience est source de tensions. «Avec chaque personnage, j'ai voulu 
montrer une position différente par rapport à la religion et par rapport au sacré, explique- 
t-11. Le personnage principal est confronté à chacune de ces opinions, donc c’est un gros 
débat autour de la question de la religion. » 

















Mise en lecture 

La pièce est présentée en première lecture au festival À haute voix, un happening à 
Moncton où des pièces inédites sont lues — et non pas jouées — par des comédiens. 
Alors que Xavier Lord-Giroux avait [lui-même mis en scène sa première pièce, Les pré- 
liminaires, cette fois, la représentation ne lui appartient plus. C’est Philip-André Collette 
qui signe la mise en lecture. 

«Je suis soulagé de voir que, enfin, je peux me détacher de mon travail et de laisser 
d’autres travailler dessus, parce que je pense que ça peut améliorer et ça peut enrichir ce 
que J'écris, sous-pèse l’auteur. Mais j'ai une petite angoisse parce que la pièce a été écrite 
pour deux comédiens et ils ont décidé de la monter à trois. » 

Présentée en chaire et en voix au théâtre de l’Escaouette, ce vendredi 22 janvier, L'acte 
d'apostasie sera ensuite consultable en ligne jusqu’à la fin février par l'entremise du site 
web du théâtre et de ses différentes plateformes de médias sociaux. 
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N° 687 
HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 11. Qui tire sur le rouge 
1. Partiel. 1. Confection. - Tellure. | 
2. Affûter — Refus. 2. Enjoué - Molybdène 1 EnSENeIE LOMONE; 
3. Coiffure de laine — Liquide organique. 

— Joyeux — Ancien do. 3. Convenir — Vallée 
4. Avenue — Elagage. envahie par la mer. 
5. Colères — Atteindre. 4. Passage - Espèce 
6. Éructation—Interjection _ Lettre grecque. 

— Sable caillouteux. 5. Arthropode — Pronom RÉPONSE DU N° 687 


7. Avant-midi — Bloc de 








: personnel — Aperçus. 
Diee: COIRS Sie 6. En matière de — La 
gazeux. | 

8 Bourreau. mienne — Petite amie. 

9. C'est-à-dire — Glisse sur 7: Commerce — Opposé à 
la glace. zénith. 

10. Tenta avec audace 8. Coupantes. 

— Retirent. 9. Poisson rouge — Se dit 
11. Dévêtu — Garnis d'un cheval dont la robe 
— Saison. n'a aucun poil blanc. 

12. Bavarder — Utiliser. 10. Indium — Assistantes. 





























Xavier Lord-Giroux et son acte d ‘apostasie. En 2016, l’auteur a officiellement 
renoncé à la religion catholique. (Courtoisie Xavier Lord-Giroux) 


Xavier Lord-Giroux, n’est, du reste, pas le seul Ténois dont l’œuvre est mise en 
lecture lors de cette 10° édition du festival. L’autrice Amber O’Reilly signe également 
une pièce présentée en première lecture publique. Annie et Tom du lundi au vendredi a 
été interprétée sur scène le 14 janvier dans une mise en lecture de Katherine Kilfoil et 
l'enregistrement de cette prestation est d’ores et déjà disponible sur la chaine Youtube 
du Théâtre de l’Escaouette. 














Xavier Lord Giroux est un collaborateur régulier de L’Aquilon. /{ signe chaque 
semaine depuis aout 2020 le roman-feuilleton La dévoration dont les épitres sont 
publiées dans ce journal. 
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